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cation pour des raisons toutes particulières." - Les .MélangrX ont aussi an-
oncé qu'ils cesseraictit de paraître à la fin du présent mois. Ces deux

.journaux étaient les seuls paraissant trois fois la semaine qui sc publiassent à
Montréal -en français. Il ne reste plus que la .linerve paraiss:int deux fois,
et la Revue Canadienne paraissant une fois la semaine,.tandis qu'il se publie
dans la même ville sept ou huit.journaux auglais paraissant 'la. plupart quo-
tidiennement en été et deux ou trois fois la semaine en-hiver. S'il fallait en
juger par le nombre de publications. qu'clle soutient dans les denx langues,
respectivement, la nouvelle Capitale du Canada serait déjà une villd anglaise
aux trois quarts et plus.

Nous regret crions moins la disparition de l'Ahurore si sa lumière était é-
clipsée par celle d'un soleil levant, ou si les journaux qui lui survivent pro-
fitaient des -sages conseils qu'avant de- s'6teindre elle adressât à eux et à leurs
-abonnét.

La .Minerve exprime lespoir ,que des mesures seront adoptées, .par les
membres du clergé surtout, pour assurer la continuation des JMfélanges, et à
cette occasion elle énumère ainsi les journaux favorisés jusqu'à ce jour dans
le Bas.Canada, et dont la pluiart sont tombés; suivant elle,' par l'indifTérence
du public et la 'négligence des abonnés.

CI Depuis 1764 à 1SI.0.onzejournaux ont été fondés dans le-Bas-Canada.
Sur ces onze publications trois seulement ont été continuées sans interruption'
jusqu'à nos jôurs: La Gazette de Québec fondée en 1764 ; le .Alcrcury ci
1S06 et le Heralden 1S09.' Nous ne mettrons pas du nombre, le Canadien
qui, fondé en IS0, fut ar'r.êté et persécuté p5r le gouverneur Craig en IS10
On sait que la publication de cette feuille fut interrompue jusqu'à 181S,
puis reprise, et abandonnée jusqu'à 1S29-que le, Canadien repartt de nou-
veau sous la direction du pr-sent propriétaire. De 1S1O à 1S37, pas moins
ddsoixante et six jouruaux ont été fondés dans le Bas-Canada, dont 27 ê-
taient puhliés en langue française,.et 39 en langue anglaise. Sur ces 66
publications il n'en existe que cinq maintenant ; la Gazette officielle de Que-
bec, la Jlfinerve, le. MIforning Courier, le Transript et le Mllontréal Gazette
qui fut commencé en 177S par Fleury Mesplet, sous le titre- de c Gazette
littéraire de Montréal. " mais dont la publication a été interrompue plu-
sieurs fois, puis reprise en langue anglaise vers 1S20 sous le titre quelle
porte aujourd'hui,

- Nous n'avons pas sous-les yeux le tableau complet de toutes les feuilles
<lui ont été fondées depuis 183S jusqu'à aujourd'hni.mais nous pouvons sans
exagêrer en porter le nombre à quarante. Oui, quarante journaux ont pris:
naissance en huit ans, et il est facile de s'assurer combien il en existe main-
tenaht ! Un bien petit nombre de ces feuilles ont survécu aux difficultés.
aux misères qu'éprouvent le journalisme en Canada. canadien.

-Les danots qui devaient partir mardi, à la suite de M. Brady, de la
police, pour aller au secours tes bàtiments, qu'on disait pris dans les glaces
en bus, et exposes à périr avec le:is équipages, n'ont pu laisser la l'ointe
Lévi qu'hier matin, et par terre, trainés par <les chevaux.

Mgr. P'Archevêque, ému.à la nouvelle de la position périlleuse de ces bâ-
.timents s'est empressé d'envoyer une circulaire à MMT. les curés des diffé-
rentes paroisses d'en bas, les exhortant à tout mettre en ouvre pour sauver et
secourir les malheureux équipages. Le commerce, aussi bien que l'huma-
.mtê, ne pourra que lui savoir grù de cette sollicitude et de cet empressement.

M. Laurent Tremblay, pilote n -2, est arrivé.ce matin du Bic, où après
avoir laissé le bâtiment qu'il pilotait, il a été deux jours avant de pouvoir
débarquer du côté sud du fleuve. Il rapporte qu'il a fait un temps horrible
en bas, et qu'il a vu en montant deux bâtiments au Cap-au-Diable, deux à
l'Ile-aux-Oies, échoués.; six ou sept qui montaient et descendaient avec la
marée, parmi les glaces ; et on lui a dit qu'il y en avait un qui était coulé à.
fond et dont onne voyait qu.e la.mâture. Il fesait un temps tel qu'il a été«
impossible à M. Treunblay de voir d'un.côté à Pautre du fleuve. Idem.

C'ltfiure de la Navigation.-Le dernier bâtiment en partance, le Laurel
a fait voile sarmedi matin avec un vent favorable.

Le postillon qui a apporté la malle d'Halifax hier matin rapporte qu'il il
vu trois vaisseaux vis-à-vis de lîet; le vent était sud. Il a au.ssi vu douze
.ou treize -vaisseaux entre Saint-Thomas et -la Grosse-Ile ; il y avait beau-
coup de-glaces flottantes et bien peti.de vent. Nous apprenons depuis que
trois de ces vaisseaux ont relâché à la Grosse-lie.

Hier matin le port de Québec était couvert de glaces flottantes de l'épais-
. reur de deux ou trois pouces.

Le Charlevoix, dernier bateau à vapeur, est arrivé samedi soir, vers onze
heures, avec une berge chargée d'orge et une goiiette appartenant à Halifax.
-C'est avec beaucoup-de difficulté qu'il a passé le Richelieu. Il s'est mis en
hivernement près du chantier de M. .George- Black où il doit décharger sa

.cargaison ; sa berge va décharger-au Cut-de-Sac, où la goëlette s'est aussi
mise en hivernement.

- Le Xorth 1merica est arrivé dans la nuit de vendreili à samedi, avec
une berge chargée de farine, qui est maintenant au Cut-de-Sac. Le XNortA-
dJmerica est reparti immédiaterrient pour Sorel.

' du Peuple.-On dit qu'il va être bâti cet hiver, pour la Ligne du
au à vapeur beaucoup plus long que le Québec. On

,p n - -hté le bateau à vapeur Princess Victoria.
diteuplen aur .Compagni - la Princiss Victoria hiver-
de Qu1Siqu compagnie a Idem.
nent i nLi.

eiste aux s quinze cent Oinquante cinq·jourqny-

1QUES POLITIQUES ET L-TTËJlkTRES.

et publications périodiques, et l'on ,n'en compte que dix-huit cent quatrovingt onze dans le reste du monde.- . .- dem.
-Les Orangis/es ont publié une adresse aux protestants de l'Empire

britannique où ils se plaignent de ce que le .gouvernement actuel a doté i
perpétuité le collège catholique de Maynouth, et soutient le système actuel
d'êducaîion nationale an Irlande, en mme temps qu'il n'accorde- aucune
aide au clergé de l'églisc établie pour sontenir ses propres écoles. Idem.

Ld/é /méricaiñ.--On estime approximativement à cent vingt cinq millions
de bisseau anglais la quantité de blé-fronient récolté aux Etats-Unis cette
année ; c'est 22,000,000 de pîIts que dan aucune année précédente.

- ~Idemn
-La compagnie du chemin de fer du Champlain et du St. :Laurent s'est

décidée à faire construire uîrauître steamer en fer, pour la traverse de La-
prairie, qui sera prêt pour la prochaine saison ; en outre, on se propose d'
faire au.printenp•s des améliorations considérables sur le chemin cn qîue:tioI.

-, ournrl de Québec.
-On nous dit que dans les routes, il est tonbé, depuis dimanche, pas

moinstde S pieds de neige, et que dans certains endroits la terre est à nu.¶cst pourquoi, sans doute. que la malle de Montréal de ce matin, n'est pas
encore arrivée à -1 heures cet après-mi . hdem.

. AN<fTEr.nar.
-Le bruit court, dans les cercles politiques les mieux informés, que sir

lRobert Peel, franchissant d'un seul pas l'intervalle qui le séparait encore dc
lord John Russell et des whigs,.se proposerait d'appliquer sans restriction,
dans le prochain Parlement, le systènme dont il a fait l'essai pendant la der-
nière session, et de faire marcher de front les principes du free trade et de
l'an/i-corne lawv /eague, qui se complètent l'un par l'autre. Ainsi le minis-
tre viendrait, dès le début de la session, offrir aux intéréts iman'ufacturiers
l'espèce de transaction suivante,: " Si nous consentons-à admettre dans le
Royaume-Uni les blés étrangers en franchise de droit ou du moins à niu
droit purement nominal, les fabricants dru Royaume-Uni laisseront-ils, en é-
change, entrer libreme.it les produits manrfufacturés à l'extérieur 1" Unirers

.R LAXD E.
-- L'association du repeal a tenu à Dublin, le 20 courant, son meeting

hebdomadaire. Le seul passage à remarquer dans le discours prononcé à
cette occasion par O'Connell est celui qui a trait à l'érection d'une statue de
Cromwell dans l'enceinte du nouveau Parlement: " Le comité des beaux-
aris, s'est écrié le libérateur, aurait pu.épargner cette insulte à l'Irlande. Si
de l'autre côté de lea- ils ont une statue de Cromwell, de ce côté-ci ils
aurontia représentation de ses actcs, et nous ferons exposer <fes peintures
qui retraceront son expédition sanguinaire à Drogheda, Wexford et autre
lieu '" -Univers.

-Une découverte intéressante a été faite, il y a peu de temps, dans la
commune de Fontaine, aux environs de l'endroits dit la latute-Borne, dans
le départemenit de lin Haute-Marne. En creusant un puits au milieu des
champs, on a trouvé un aqueduc souterrain d'une contruction très-curieuse .
et qui, d'après l'opinion unanime des archéologues, est l'ouvrage des Ro-
mains.- M. Romieu, préfet dtu déportement, prévenu (le cette découverte,
s'est rendu sur les lieux, et, après un examen attentif, il s'est convaincu de
lintérêt que présentait pour la science cette construction des temps anciens.
Sur sa demande, le conseil-général a.voté la somme nécessaire pour opérer
les fouilles, et bientôt, grâce à ses soins, ce beau travail aura été exploré et
mis à découvert sur une longueur importante. Iden.

.C-T ARLE S ET G EORGE.
.On se rit de la simplicité du juste, C'est ure

lampe que les riches regardent avce mépris,
mais qui brillera en son temps. (Jon.)

Au retour du général, tout prit un aspect différent. Son père lui
lit : " Mon fils, voilii notre bon curé, notre vieil ami.-Monsieur le

curé, j'ai l'honneur de' vous sa!uer.-Veuiller recèvoir, général,nesi
félicitations sur...-Voulez-vous bien medire si le comte de Ver
neuil est à son château ?-Il vient d'on partir... Je vois avec grand
plaisir que vos nobles travaúx n'ont point altéré votre santé, et que.
-Verneuil est-il à vendre ?-peut-tre, monsieur ; nous serions
charmés de vous...-Les propriétés sont-elleschères ici ?-r-Très.-

- chères;"
M. Vernon, blessé de la manière sèche et .impolie dont Charles

accueillait le curé, lui dit avec .vivacité : ' Si tu as quelques rensel-
gnements à demander à M. le curé, tu pourras les obtenir demain
de son obligeance quand tu iras lui présenter ton respect." Un sou-
rire de mépris effleura les lèvres du général, qui se mit à jouer
avec le chien de Ja ferme. Cette impertinenc.e philosophique fut
aperçue de M. Vernon, qui en tressaillit de douleur. " Ah 1 îpo
quoi, pe.nsa-t-il, ne suis-je pas mort avant d'avoir vu mon fils déesr-
ter la foi de ses pères I Je -ne -le sens que trop,ce mépris qu'il affec-
te pour le euré,ce n'est'pas l'homme qui le lui inspire, mais le 7mm1ii-
ire du Seigneur. Mon Dieu ! que ne m'avez-vous ravi mon fils aux
jours de son innocence! J'aurnis mieux aimé pleurer sur soit tombeau
que sur la mort de son âme." - Le bon vieillard ne se. trompait pas
L'âme de son premier né,.de celui dont la naissance l'avait comblà


